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ROUBAIX, LE 29 DECEMBRE 1890. 

LA RENTRÉE 
Que se passera-t-il à la rentrée ? 
Nous aurons l'inévitable attaque de M. 

Clemenceau, qui se réserve depuis long­
temps, qui a tàté le terrain et qui croit 
l'heure venue de culbuter le ministère 
après tant d'autres. Ce qu'il dira, on le 
devine d'après les propos des couloirs et 
le» artioliis de» journaux. 

« On noua a reproché bien souvent d'avoir im­
molé trop de ministres et d'avoir par là quelque 
peu déconsidéré le régime parlementaire ; mais à 
qui la faute t à noua ou bien A ceux qui ajour­
naient indéfiniment les réformes, augmentaient 
les charges des contribuables, nous précipitaient 
à leur suite dans les aventures coloniales et finis­
saient par se suicider? Dans tous 1rs cas, nous 
n'avons rien entrepris contre le ministère Floquet 
ni contre le ministère Tirard; l'opportunisme a 
renversé le premier, l'autre a voula périr de la 
main du Sénat, ce qui est un genre de mort trèe 
original, 

»Quam au cabinet actuel,nons lui avons accordé 
un lung crédit, il ne nous a jamais trouvés en tra­
vers de sa route, nous n'avons ni stimulé ni para­
lysé son action, il a eu le loisir de beaucoup en­
treprendre; qu'a-t-il fait ? où sont ses actes et quel 
est son bilan ? L'emprunt et de nouveaux impôts ? 
c'est peu I Et s'il continue à ne rien entreprendre, 
prenez garde que cette stabilité gouvernementale 
ne vous rende beaucoup plus impopulaires qu'une 
demi-douzaine de crises ! 

» Changez les ministres, mettez a votre tête des 
réformateurs; ce n'est pas l'envie de bien faire qui 
vous manque, c'est la direction; vous avez, malgré 
l'opposition de M. Rouvier, transformé l'impôt de 
répartition en impét de quotité ; vous auritz aboli 
l'impôt sur la grande vitesse si vous n'aviez craint 
de renverser ce même ministre. Le gouvernement, 
qui ne veut rien entreprendre, vous réduit Al'inac-
licn; le ministère ressemble parla au chien du jar­
dinier, qui n'est pas un bon modèle. » 

Si M. Clemenceau échoue dans sa ten­
tative, M. Brisson sera-t-il plus heureux? 
l ia pour lui sespassions de sectaire, aux­
quelles la majorité ne semble pas insensi­
ble ; il a encore pour lui, et c'est un sé­
rieux appoint, le concours des francs-
maçons. 11 aurait donc quelques chances 
de décrocher le portet'euillequ'il convoite, 
si son désastre électoral de 1885 ne pesait 
d'un poids si lourd sur ses destinées. C'est 
un terrible boulet à la jambe. Joignez à 
cela qu'il n'est pas excessivement popu 
laire au Palais-Bourbon ; son approche 
vous refroidit, son contact vous glace, il a 
certainement le mauvais œil. Lier partie 
avec lui semble une naïveté de débutant ; 
il déplaît, il inquiète. 

Quoi qu'il en toit, l'extrême gauche et 
probablement aussi une fraction de ce qui 
fut la gauche radicale se rangeront der­
rière ces deux chefs : mais, pour vaincre, 
il leur faudra des alliés. Où les trouveront-
ils? 

Pas dans l'opportunisme. Le centre ré­
publicain reproche de temps à autre, au 
gouvernement de ne pas assez gouverner, 
de ne pas avoir conscience de sa force, 
de trop laisser la majorité errer à l'aven­
ture ; on ne conduit pas une réunion 
d ' h o m m e s p a r l a d é f é r e n c e , e n lui c é d a n t 
toujours, en implorant d'elle cette direc­
tion qu'elle attend, qu'elle exige des mi­
nistres. 

il ajoute qu'il a toujours suffi au cabi­
net de se montrer résolu pour triompher 
des obstacles, et qu'il n'en rencontrerait 
plus sur sa route s'il décourageait par son 
énergie les fauteurs d'émeutes parlemen­
taires. On dit tout cela, mais on ajoute 
aussitôt qu'on ne saurait découvrir dans 
l e s d e u x C h a m b r e s l ' é q u i v a l e n t du c a b i n e t ! 
actuel et que la sagesse commande de lui ] 

faire encore un long crédit. i 
Dans tous les cas, la politique devra, 

pendant l'année 1891, céder le pas à l'é 
conomie politique et les opportunistes se 
demandentsi, pour obtenir ce résultat, il 
ne conviendrait point de remplacer le pré­
sident actuel par un homme plus sûr et 
plus dévoué aux ministres. 

Le centre gauche est mécontent. Il en 
veut à M. Rouvier d'avoir sacrifié ses com­
binaisons financières à celles de la com­
mission du budget qui ne les valaient pas; 
puis, après avoir accepté celles-ci, de n'a­
voir pas eu le courage de les défendre 
jusqu'au bout. Il reproche au gouverne­
ment de n'avoir pas fait vigoureusement 
face à MM.Clemenceau et Brisson, d'avoir 
sacrifié à ses pires ennemis ses défenseurs 
les plus fidèles et d'incliner vers cette 
concentration avec l'extrême gauche, que 
les républicains conservateurs ne peuvent 
pas accepter et qu'ils n'entendent pas 
subir. 

Mais si les libéraux du centre se refu­
sent à la concentration et sont résolus à 
s'en exclure,il ne s'ensuit pas qu'ils prati­
queront, avec cette même extrême-gauche, 
une politique de coalition contre les mi­
nistres. Que le gouvernement tombe, ils 
s'en laveront les mains ; ils ne conspire­
ront pas sa chute de concert avec les ra­
dicaux. 

En somme, la lune de miel touche à sa 
fin, mais ce n'est pas encore tout à fait la 
lune rousse. La stabilité gouvernementale 
n'est plus un dogme; elle est encore une 
superstition. Un peu partout, on se plaint, 
on récrimine ou l'on menace; mais, sauf 
dans l'extrème-gauche, les plaintes les 
plus amères aboutissent à cette étrange 
conclusion : surtout, pas de crise minis­
térielle; c'est trop tôt! 

Peut-être en aurons-nous une tout de 
même, car le terrible grain de sable, qui 
a tué CronTwell, en tuera bien d'autres 
encore. B... 

LA TAXE MILITAIRE 
Le Conseil d'Etat vient d'adopter dans sa dernière 

séance d'assemblée générale un règlement d'admi­
nistration publique pour l'application de la taxe mi­
litaire. On saie qu'en vertu de l'article 35 de la loi du 
15 juillet 18«y sur le recrutement de l'armée, les 
jeunes gens qui, pour un motif quelconque, bénéfi­
cient de l'exonération du servie» dans l'armée active 
sont assujettis au payement d'une .axe composée de : 
1* d'une taxe fixe de 6 fr.;2* d'une taxe propor­
tionnelle égale au montant en principal de la cote 
personnelle et mobilière de l'assujetti, cette seconde 
partie de la taxe peut être augmentée de tout ou par­
tie de la contribution personnelle et mobilière des 
ascendants, auquel cas ils sont responsables de son 
payement. 

La loi ne dispense de la taxe que les hommes ré­
formés ou admis à la retraite par suite de blessures 
ou d'infirmités contractées au service et les indigents 
notoires, elle dispense, mais seulement de la taxe 
fixe, les hommes exemptés pour des infirmités en­
traînant l'incapacité de travail ; la taxe cesse par 
trois anj de présence effective sous les trapeaux ou 
par le passage de la classe do l'assujetti dans la ré­
serve de l'armée territoriale. 

Le règlement préiarè par le Conseil d'Etat déter­
mine les mesures d'exécution nécessaires. 

La taxe est due à partir du 1er janvier de l'année 
qui suit l'appel à l'activité de la classe à laquelle 
appartient l'as.-ujetti et à raison des faits existant à 
cette époque; elle est due non seulement par ceux 
qui bénéficient d'une exonération de droit, mais aussi 
par les déserteurs et les insoumis. 

L a taxe est réduite d'un trente-s ix ième par m o i s 
accompli pour les jeunes gens qui n'effectueut qu'une 
partie du service réglementaire dans l'armée active, 
mais on ne tiendra compte ni du service accompli à 
titre d'exercices ou de manœuvres, ni du service ac­
compli en temps de paix au titre de la réserve de 
l'armée active ou de l'armée territoriale. 

La taxe est assise parles agents des contributions 
directes avec l'assistance des maires .• les îûies com­
prennent nen seulement l'assujetti, mais aussi l'as­
cendant responsable; toutefois les assujettis qui 
sont indigents et dont les ascendants responsables 
sont également en état d'indigence notoire, n'y se­
ront pas portés; l'indigence notoire résultera des 
délibérations prises par les conseils municipaux pour 
l'assiette de la contribution personnelle et mobi­
lière. 

Les rôles sont rendus exécutoires par le préfet ; 
en cas d'omission aux rôljs primitifs, il peut être 
dressé des rôles complémentaires. 

Le chapitre III du projet de décret détermine les 
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renseignements à fournir par les autorités civiles et 
militaires pour l'assiette de la taxe. 

Le recouvrement de la taxe s'effectue comme celui 
de la contribution personnelle mobilière. Quand 
l'assujetti n'a pas payé dans le délai fixé par la der­
nière sommation précédant le commandement, le 
percepteur s'adresse à l'ascendant responsable. En 
cas de mobilisation, la perception de la taxe est 
suspendue, eauf pour les déserteurs, les insoumis et 
les exemptés. 

Les réclamations sont formées,instruites et jugées 
comme en matière de contribution personnelle-mobi­
lière; toutefois, l'avis du maire est substitué a celui 
des répartiteurs. L'ascendant responsable peut se 
pourvoir soit contre la fixation de la cote de l'assu­
jetti, soit contre l'indication de sa responsabilité. 
« En Algérie, la taxe militaire ne comprend que la 
taxe fixe, plus la portion imposable de la cote de 
l'ascendant responsable;ei celui-ci e.,t ;di>_' cihô dans 
la métropole, elle n'est due que lorsque l'assujetti 
compte munis d'un, année do service. 

Le régime applicable aux autres colonies fera l'ob­
jet d'un décret ultérieur. 

LE $mmi DU CANADA EN OCTOBIIE 1890 
L'administration des douanes vient de faire 

publier les tableaux du mouvement comm«rcial 
de la puissance du Canada pendant le mois d'oc­
tobre dernier. 

11 résulte de cette monographie que les impor­
tations ont donné au cours de cet exercice un 
total de 10,076.949 dollars soit une diminution de 
357,876 dollars par rapport à celui de septembre 
(10,434.825 dollars) et que les exportations ont 
atteint M,0Ï7.796dollars en diminution de 188,536 
dollars sur le mois précédent (11,516 332 dollars). 

Les notes ci-après exposent séparément les di­
vers faits qui me semblent devoir intéresser le 
commerce français. 

Situation du marché monétaire. — L'arc/ent 
étant abondant, le taux de l'escompte oscille eatre 
6 et 8 0j0. 

Navigation et commerce. — La navigation 
étant pour ainsi dire fermée, les affaires se ralen­
tissent; elle demeureront dans cet état de tran­
quillité, jusqu'à l'ouverture du Saint-Laurent en 
avril prochain. 

Un cote le lard salé de 17 dollars 50 à 18 dol. , 
les aciers de 2 dol. 75 à 4 dol. 25, les fontes de 22 
A 25 dol. les fers en barres de 2 dol. 40 à 6 dol.50, 
les cuivres 0,175 à 0,28 cents, les clous coupés de 
2 dol. 60 à 3 dol. t,0. 

Les peaux vertes valent 6 cents ,e l les préparées 
de 6 cents à 7 i |2 suivant la qualité. 

Produits agricoles. — Le mouvement du blé 
est actuellement assez actif. Le roux d'hivertrouve 
aisément à se placer au prix de 0 cents 97, le 
Manitoba dur n- 2, livrable en décembre est coté 
de 1 dollar 08 à 1 dollar 10. 

Les pois sont bien tenus i 0,75 l [ 2 à 0 , 7 5 3(4 
par 00 livres à flot. 

L'avoine est ferme et monte graduellement A 
0,47 cents par 34 Ibs. 

Le blé d'Inde est stationnaire à 0 dollar 72 en 
grès. 

Par contre, l'orge ne vaut plus que 0.60 à 0 .63 
cents. 

Les semailles d'automne se sont faites presque 
partout dans de bonnes conditions. 

Les expéditions de bois aux Etats-Unis ont été 
des chaudières seulement pendant tout l'été de 400 
wagons par semaine. On évalue A 25 millions de 
pieds le chiffre des madriers qne M. Cox, de Lon­
dres, va faire expédier l'année prochaine de Qué­
bec à destination de l'Angleterre. 

L'industrie de la fabrication du sucre de bette­
rave parait devoir être très rémunératrice dans la 
province d'Ontarie. Durant l'année, le rendement 
moyen a été de 15 à 30 tonnes par acre (de 500 k 
1.000 boisseaux de 60 lbs,/. On estime A 4 dollars 
25 le prix de la tonne de betteraves de cette ré­
gion; le pourcentage de sucre s'est élevé à 14,23, 
représentant une quantité de sucre pur de 80,42. 
Comme le tarif des douanes frappo d'un droit de 
75 0(0 le sucre étranger, on estime que la produc­
tion nationale retirera des bénéfices considérables 
de la culture de la betterave entreprise sur une 
p l u s larg-e é c h e l l e . 

L'accroissement du commerce d'exportation de 
b êtes A cornes est merveilleux en ce qui a trait 
aux provinces du nord-ouest. 2,000 bestiaux ont 
été envoyés cet été du territoire d'Alberta. La Co­
lombie qui, il n'y a pas longtemps, semblait être 
ignorée du reste du continent, figure aujourd'hui 
avec honneur A côté des provinces orientales de la 
Confédération pour ce genre d'exportation, ainsi 
que dans les tableaux de la navigation et du com­
merce général. 

Mines. — Pans son rapport sur l'industrie des 
phosphates, l'ingénieur des mines de la province 
de Québec constate que la production des mines 
de phosphate sur la Lièvre s'est élevée, en 1889.A 
28,350 tonnes. 

M. Obalski qui est français, affirme que le suc­
cès de cette industrie est assuré, car, quoique les 
dépots des phosphates québeoquoia soient irrégu­

liers, on peut être assuré que ce produit en raison 
de sa belle qualité atteindra de hauts prix* 

Dans le district de Sudburry (Ontario) il y a 
actuellement 5 mines de nickel en exploitation et 
on grand nombre d'autres vont être ouvertes. Trois 

Vpi t s fourneaux constammenten activité réduisent 
le minerai en matte. Six tonnes de minerai font 
en moyenne une tonne de matte qui fournit de 20 
à 30 0(0 de nictel et une égale quantité de cuivre. 
Un grand nombre de capitalistes ont été durant la 
saison visiter ces mines et selon toute prévision le 
canton où se trouvent les gisements dont il est ici 
question deviendra avant peu un des principaux 
centres miniers du monde. P. DE TUKKKNB, 

Consul de France. 

LA FIN D'UNE RACE 
C'en est à peu près fini des Indiens de l'Améri­

que du Nord, déjà bien entamés par les liqueurs 
fortes, ce qu'ils appellent l'eau de feu. Avant de 
les exterminer, les envahisseurs ont commencé 
par les abrutir, et c'est là l'histoire commune de 
toutes les déchéances de race. Partout où se 
montrent les blancs, il faut céder le pas et se 
résigner A disparaître, du marnent que l'assimila­
tion n'est pas possible.Ce sera demain,c'est-A-dire 
dans les premières années du prochain siècle, au 
plus tard, le sort de l'Afrique équatoriale. 

On dirait même que ce n'est pas la force, mais 
l'intelligence supérieure qui chasse, devant elle, 
ju«qu'aux dernières limites, les représentants plus 
inférieurs de l'espèce humaine. 

A l'heure qu'il est, les naturels de l'Australie 
sont presque introuvables ; ce qu'il en reste fuit 
et se dérobe devant la civilisation victorieuse. 11 
en est de même de cette raoe rouge qui, malheu­
reusement, n'a pas d'histoire : des traditions tout 
au plus, et dont l'origine leur est même incon­
nue. Il n'y en a pas de plus rebelle à la civilisa­
tion et qui se soit,révoltée avec plus d'énergie. 
Nous ne pouvons la voir et la juger qu'aux 
heures de sa décadence, lorsque, il y a plus 
d'un siècle, ces différentes tribus, hostiles entre 
elles, prenaient parti dans la guerre de l'indé­
pendance américaine et se faisaient les auxiliaires 
des Français et des Anglais, au Canada. Race 
chevaleresque et courageuse au premier chef, 
8leïque même, impassible devant les supplices et 
la fortune mauvaise, mais indépendante et, si dé­
gradée qu'elle soit, gardant l'idée qu'elle a droit 
A sa place au soleil. 

Avec cela, incapable detout travail manuel,sans 
doute ù cause de quelque fierté héréditaire, ce que 
nous appelons aujourd'hui l'atavisme, et qui roule 
encore, dan. leurs veines, avec le sang rouge des 
ancêtres. Le nouveau continent n'a pas d'histoire; 
il la commence. Les explorateurs et les curieux 
du passé y ont cherché des traces, sans pouvoir 
les découvrir, et il ne reste rien delà civilisation 
des Incas, du moins rien de matériel. 

Les premiers envahisseurs qui furent des héros, 
procédèrent par l'extermination. Ils arrivaient la 
en pirates avides du richesses et, par conséquent, 
tout prêts à massacrer ceux qui les gardaient. 
Notre époque, qai se pique de plus d'humanité, 
s'y prend-elle autrement? Non. Les possesseurs 
du sol qui s'appelle aujourd'hui les Etats-Unis 
d'Amérique, ont été repoussés vers les limites 
extrêmes, au fur et A mesure de l'immigration, et, 
iuR-ju'a ce moment, les débris de leur race avaient 
été confinés dans des réserves où le gouvernement 
les laissait libres ou A peu près. 

Mai.., A mesure que les émigrants arrivaient 
dans ce pays qui bientôt prospérera de lui-même 
et leur interdira le sol de la République, il fallait 
bien leur donner des terrres A exploiter et par sui­
te refouler de plus en plus les Indiens. N'est-ce 
pas ce qui arriva tout récemment lorsque, en vertu 
d'une loi, toute une portion du territoire améri­
cain fut mise A la disposition des émigrants. C'est 
ainsi que se peuplent instantanément ce que l'on 
appelait les solitudes du Nouveau-Monde. 

Mais une race, si abâtardie qu'elle soit, ne 
s'éteint pas sans soubresauts et sans quelques 
derniers spasmes. Et c'est pour cela que ces pau­
vres Indiens, qui se sentent condamnés, sont en 
ce moment soulevés et se livrent à toutes leurs 
danses de guerre. A coup sûr, on ne saurait leur 
refuser le courage, et ce n'est pas sans une cer­
taine angoisse que, de loin, on pense au massacre 
qui va s'en faire, car on n'y mettra pas de ména­
gements. 

Les Indiens n'ont jamais voulu, ou jamais su 
se plier aux exigences de la vie contemporaine. Ils 
ne sont pas assimilables et ne connaissent pas 
autre chose que la chasse et la guerre, l'existence 
en plein air, dans l'espace illimité ; et c'est sans 
doute parce que cet espace leur est de pins en plus 
mesuré qu'ils se sont lancés sur le sentier de la 
guerre, courant ainsi au-devant de leur perte et de 
leur destruction définitive. 

S'il n'était besoin que du courage pour se tirer 
de peine et retrouver la liberté d'autre fois, nul n'en 

a plus qu'eux, et, malgré lenr déchéance, il n'est 
pas d'hommes qui aient un plus parfait mépris de 
la mort. Mais, leur condamnation est prononcée, 
et le moment n'est pas éloigné où, des régions 
polaires jusqu'au Mexique, on ne rencontrera plua 
le moindre représentant de la race rouge sur le 
sol américain. 
g^C'e«.t fini, et le général Miles qui n'y va pas par 
quatre chemins, n'abandonnera pas la partie sans 
avoir fait de bonne besogne. Une fois cette insur­
rection éteinte, dans le sang naturellement, les 
Peaux-Rouges seront décimés, et il ne faudra p u 
bien des années pour qu'il n'en reste plus trace, 

Ce que la poudre et les balles auront épargné, 
l'eau de feu le tuera, et les blancs qui, avant un 
demi-siècle, liront les romans de Fenimore Cooper 
eeux où fut si bien et draosatquement décrite ;a 
lutte des pionniers contre les autochtones, cher­
cheront, en vain, ce que nous avons pu voirencore, 
quelques représentants de cttte raeo vivace et 
hardie dont les racines plongeaient, sans doute, 
dans les temps les plus éloignés, et que le pro­
grès moderne a fait fondre en moins d'un 
siècle. 

Et ce qu'il y a de pire, c'est que tout cela est 
fatal, et que ces hommes sont condamnés parce 
qu'ils sont inutiles, c'est-à-dire parce qu'ils n'ont 
pas voulu ou n'ont pas pu prendre leur place dans 
les rangs de la civilisation. Tant il est vrai que le 
pregrès,ou ce que nous appelons ainsi — car c'est 
peut-être une illusion, — sort des ruines accumu­
lées et pousse sur dea monceaux de cadavres. 

JEAN DE NIVELLE. 

Les Candidats Sénatoriaux de la Seine 
Paris, 28 décembre. — Les dix-neuf candidats 

sénatoriaux de la Seine avaient été conviés, cette 
après-midi,à exposer leurs pragrammes, dans une 
réunion plénière des délégués sénatoriaux tenue 
A l'Hôtel de Ville, dans la glaciale salle Saint-
Jean. 

Sur les dix-neuf candidats convoqués, un seul, 
M. Goblet, a manqué à l'appel; il est apparu,qu'en 
la circonstance, il était quelque peu candidat 
malgré lui. 

Après que l'assemblée eut désigné, pour lui pré­
sider, M. Tony Révilon, avec, comme assesseurs, 
MM. Lafon, Deschamps, et pour secrétaire, M. 
Baudin, le défilé des discours a commencé. 

L'assistance avait toutefois décile que chacun 
d'eux ne pourrait parler pendant plus de dix mi­
nutes. 

La réunion y a perdu en importance, par contre 
elle y a gagné en cemmodité. 

Le caractère général de l'élection, tel qu'on 
peut le dégager de la journée, c'est d'abord que 
l'élection se.-a vraisemblablement le triomphe des 
revendications de la banlieue sur les ex.gences de 
Paris. 

Seize candidats sur dix-huit et parmi eux : MM. 
Tolain, Qeorges Martin, Poirrier, sénateurs so-
tants, se sont déclarés partisans résolus de l'exis­
tence indépendante de chacun des deux conseils 
général de la Seine, et municipal de Paris, avec 
incompatibilité des deux mandats. Et, sur six 
cents électeurs sénatoriaux, quatre cent soixan­
te environ sont nommés par la banlieue. 

En second lien, tons les candidats se sont placés 
au point de vue politique sur le terrain anti-con­
servateur, réclamant la séparation dea églises et 
de l'Etat, le maintien des lois scolaireset mili­
taire, etc. 

Enfin six candidats se sont prononcés en faveur 
de la revision. A noter, A ce sujet, l'engagement 
pris par M. Rano de conserver l'institution du 
Sénat, avec élection de ses membres au suffrage 
universel, à deux degrés. 

La journée, d'ailleurs, n'aurait présenté, en 
gomme, qu'un médiocre intérêt sans la présence 
de M. de Freycinet, bien inattendue, étant donné 
les bruits d'indisposition qui avaitent couru hier 
soir. 

Le président du Conseil a eu tous les honneurs 
de la réunion ; il a été acclamé A son apparition A 
la tribune, acclamé et applaudi pendant et après 
sen allocution. 

M. de Freycinet, plus ou moins sincèrement 
ému, s'est exprimé A peu près ainsi : « Je viens 
demander à mon berceau politiquo de couronner 
ma carrière en me renouvelant la confiance qu'il 
a mise en moi depuis quinze ans. 

«Dans tomes les situations où je me suis trouvé 
placé, je me suis dévoué de toutes mes forces à 
mon pays.Nous sommes trop modestes quand nous 
croyons n'avoir fait que peu de chose pour la Ré­
publique. 

»Peut-il vous éehapper que nons faisons en ce 
moment une des plus grandes choses des temps 
modernes en installant au milieu des nations mo­
narchiques do l'Europe une République libre, 
lettrée, savante, la plus civilisée peut être du 
monde; nous avons fondé la liberté de la presse, 
la liberté de réunion; nous travaillons à instituer 

la liberté d'association, qui est l'acheminement 
certain vers la séparation dea églises et de l'Etat.» 

Comme on pouvait s'y attendre, M. de Freycinet 
ne pouvait mieux faire que de se tailler un peu de 
réclame dans son œuvre comme ministre de la 
guerre. Le succès qu'il a obtenu dans cette partie 
de son discours lui a permis de s'en féliciter. 

NOUVELLES D l JOUR 
l a s é n a t e u r v i c t i m e d'un a c c i d e n t 

Paris, 29 décembre.— Ce soir, A six heures, M. 
de Saint-Pierre, sénateur conservateur du Calva­
dos, a été renversé par une voiture, dans la rue 
Auber, et a été légèrement blessé A la tête et A U 
jambe gauche. 

L A d i spar i t ion d e T o n l o n 
Toulon, 29 décembre. — Une dépêche du par­

quet de Marseille annonce qu'Angèle Méric vient 
d'être trouvée dans un hôtel de cette ville. Elle a 
déclaré qu'elle avait été entraînée par un individu 
dont elle a donné le signalement. Elle aurait subi 
des outrages au sujet desquels l'examen médical 
fixera la justice. M. Méric est parti pour Mar­
seille. 

A r é v é c h é d'Annecy 
Annecy, 29 décembre. — La Revue du diocèse 

d'Annecy dit que les divers fonctionnaires de la 
ville d Annecy, ont reçu la lettre suivante : 

« Annecy, le 21 décembre 1890. 
» Monsieur, 

• J'ai l'honneur de vous informer, par ordre de 
Monseigneur l'èvêque d'Annecy, qu'Un y aura point, 
cette année, de réception officielle à i'évèché, le jour 
de l'an. 

» Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance de mes 
sentiments les plus distingués. s L. St.'izE, 

» Chanoine, tezrétaire-général.* 
U n e dispari t ion à T o u l o n 

Toulon, 25 décembre. — L'enquête ouverte par 
le parquet de Toulon sur la disparition de la fille 
de M. Victor Méric n'a encore donné anenn résul­
tat. On a toutefois de bonnes raisons de croire 
que l'enfant a été victime d'un rapt. 

Elle aurait été conduite dans une maison de 
campagne des environs de la ville par un individu 
que l'on croit connaître. 

Gui l laume II et M. de B i smarck 
Berlin, 28 décembre. — On prétend que l'empe­

reur s'est exprimé de la façon Luivante sur M. da 
Bismarck : 

« Le duc diminue sa gloire et grardit celle de 
mon très auguste et révéré aïeul Guillaume 1er ; il 
hâte l'œuvre de justice de la postérité qui saura, 
avec le temps, établir la part de mon jçrand-père 
dans la direction des événements de 1870. » 

Puis il ajouta : « Je le regrette d'ailleurs pro­
fondément, car j'ai la plus sincère admiration 
pour le duc et la plus réelle amitié... mais... a 
L'empereur n'acheva pas sa phrase. 
L'évas ion d e P a d l e w s k i . — U n e v e r s i o n 

be lge ' 

Paris, 28 décembre. — Tout le monde veut 
avoir, peu ou prou, contribué à l'évasion de 
Padlewski. 

Les Belges s'en mêlent, et un organe de Bru­
xelles, le Soir, dans son numéro t. sensation, 
publie des détails sur la prétendue évasion de 
l'assassin du général Seliverstoff. 

Le rédacteur de l'article prétend tenir ses révé­
lations d'une Parisienne, d'origine russe, dont il se 
garde de citer le nom et qui aurait ses , entrées A 
l'hôtel de la place Beauvan. 

Il résulterait de cette longue interview que la 
faite de Padlewki aurait été imaginée par M. 
Constans, ministre de l'intérieur, qui, dans son 
désir d'éviter an gouvernement français des diffi­
cultés avec la Russie, aurait laissé échaoper ua 
faux assassin du général russe, renouvelant un 
procédé qui a si bien réussi avec le général Bou­
langer. 

Nons nous bornerons A constater que dans cette 
lutte du reportage international, la Belgique r*-
rive quelque peu en retard et nous ne pouvons 
qu'émettre des doutes très sérieux sur l'authenti­
cité du récit du journaliste belge. 

M . Eiffel candidat sénatorial 
Le Soleil ar 'orce qje M. Gustave Eiffel pose 

sa candidature aux éleo. ion sénatoriales, dans la 
Côte-d'Or. 

L e prés ident de la 9* chambre 
L'Autorité dit qu'il est inexact que M. Tontée 

soit snr les listes présentées par ie ministre de la 
justice, A la grande chancellerie, en vue des déco­
rations décernées a l'occasion du nouvel an. 

Nous croyons également savoir que la 9e cham­
bre a, sur le conseil du garde des sceaux, renoncé 
A poursuivre les journaux qui se sont montrés 
violents contre lui A l'occasion de son attitude 
dans les affaires More et Labruyère. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FILSPuCIAL) 

Mort d e M. Octave Feu i l l e t 

Paris, 29 décembre. — M. Octave Feuillet souf­
frait, depuis longtemps, d'une albuminerie, et, 
plusieurs fois déjà,les journaux avaient publié des 
notes inquiétantes snr sa santé. H er, cependant, 
M. Octave Feuillet semblait relativement bien. 

C'est dans la journée que tout A coup de graves 
symptômes se révélèrent. On lui prod'gua les 
soins les plus dévoués ; mais tous les efforts furent 
inutiles. M. Octave Feuillet est mort A huit heures 
du soir, AU milieu des siens. Sa mort, on le voit, 
a été presque imprévue. 

M. Parne l l à P a r i s 
Paris, 29 décembre. — M. Parnell, arrivé do 

Londres hier matin, a eu, dans l'après-midi, un 
long entretien avec M. O'Brien et plusieurs autres 
•Uputés irlandais. 

Cet entretien a été tenu absolument secret. 
Combats a u x l i e s Carol ines 

San-Francisco, 20 décembre. — Des dépêches 
reçues de Honolulu rapportent que, le 19 décem­
bre, des combats sanglants ont eu lieu aux îles 
Carolines, entre les Espagnols et les indigènes. 
Trois canonnières espagnoles ont bombardé Ons. 

Après ce bombardement, 500 Espagnols ont 
débarqué pour prendre d'assaut la position des 
indigènes; 31 soldats et 1 officier ont été tués dans 
la mêlée. 

L e s anarchis tes e n Su i s se 

Dépêche de Genève aux Débats : 
* Les anarchistes, irrités des expulsions récentes, 

ont tenu une réunion dans {laquelle ils ont voté la 
mort de plusieurs fonctionnaires de la police gene­
voise; on prévoit de nouvelles expulsions. > 

A l l o c u t i o n d e M. d e B i s m a r c k 

Berlis, 29 décembre. — Les journaux publient 
le texte d'une allocution que le prince de Bismarck 
a faite A une délégation des Allemands de Stras­
bourg, qui était venne le trouver ces jours-ci. 

• Votre démonstration, leur a-t-il diton substance, 
me sera une consolation et une satisfaction jusque 
sur mon lit de mort. La restitution 4e Strasbourg-
à la patrie allemande avait été toute ma -»ie mon 
grand désir, j'ai été assez heureux-d-'y pouvoir join­
dre ce cein de Wissenabamrg^ol s'esriomoait dans la 
chair allemande. » 

Passant aux relations actuelles de la Franco 
avec l'Allemagne, l'ancien chancelier a ajouté : 

a Je regrette bien qu'on n'ait pu mettre sur le 
sommet des Vosges une muraille de Chine, non que 
je craigne pour l'Allemagne l'invasion de l'esprit 
français, dont je reconnais certes les grandes quali­
tés ; mais c'est le voisinage des deux pays qui les 
rend dangerenx, et si nous étions bien loin les uns 
des autres, nous pourrions être bons amis, comme 
la Franco et la Russie. » 
V o l d e d o c u m e n t s mi l i ta ires e n A u t r i c h e 

Vienne, 29 décembre. —Une vive émotion règne 
au ministère de la guerre. Un employé subalterne, 
Charles Hermann, s'est emparé, à Cracovie, de 
cinquante documents et plans militaires secrets 
ayant trait aux fortifications autrichiennes et les a 
remis au général Nievengleysky, chef de l'état-
major de Varsovie. 

Parmi ces documents figurent les plans de la 
forteresse de Przemysl, dont la situation stratégi­
que est des plus importantes en cas de guerre 
avec la Russie 

Le nouveau fusil allemand 
Un journal de Paris reçoit d'un correspondant 

les renseignements suivants au sujet des expérien­
ces qui viennent d'être faites A Plozk, petite ville 
sur la Martho, où des réservistes se livrent en ce 
moment A des exercices de tir : 

« Dès le premier jonr, cinq accidents se produisent 
dont un très grave, si grave qu'il coûte la vie A un 
malheureux réserviste, marié et père de quatre en­
fants en bas Age. 

» Les blessures sont presque toujours graves; 
ainsi, dans une même compagnie, neuf tireurs 
ont eu les doigts de la main droite emportés, cinq au­
tres ont été assez gravement blessés à l'épaule et a 
l'avant-bras et un autre a été tué raide. 

> Un morceau de la culasse lni avait percé l'ail 
droit et avait pénétré dans la cervelle. 

a C'était un spectacle herrible à voir et fait pour 
décourager les autres tireurs, qui tous tremblaient 
d'épouvante. 

> Aussi les officiers se tenaient-ils toujours A 
une distance prudente des tireurs, se bornant A or­
donner aux sous-officiers de rectifier la position des 
tireurs, quatre de ces sous-officiers réservistes ont 
été gravement atteints par des morceaux des canons 
éclatés. 

• La deuxième jour, cette compagnie comptait dix-
neuf blessés dont l'état était des plus alarmants et 
qu'on dut transporter d'urgence à l'hôpital. 

> Ce n'est qu'en tremblant que les soldats s'apprê­
taient an tir, et plus d'un ofncier s'est laissé allé A 
dégainer et i frapper de son sabre Isa tireurs récal­
citrants 

» Aussi les balles n'atteignaient-elles que très ra­
rement la cible et beaucoup des projectiles passaient 
au-dessus des hautes buttes en terre. 

» Deux balles égarées de cette façon ont même été 
ier de malheureux paysans du village veisin de 

Eisk, dont l'un est mort, La balle lut avait tira* 
latOtt. 

| » Des accidents semblables se sont produits dans 
les autres garnisons de la 5e région: le grand hôpital 
militaire de Graga, à Posen, est littéralement bonde 
de blessés; il y en a au moins trois cent cinquante; 
on dirait les blessés d'une grande bataille. 

» L'ordre a été donné d'arrêter la fabrication des 
nouveaux fusils, et des régiments des 1er, 2e, 17e, 5e 
et 6e cerps allemands qui possédaient déjà le nou­
veau fusil ont repris l'ancienne arme, le Mauser, qui 
lui est bien supérieure. > 
U n e populat ion é p r o u v é e par la famine 

R é c o l t e manque» 
New-York, 29 décembre. — On télégraphie 

d'Oklahoma : 
« Une détresse indescriptible règne dans l'Okla-

honia et la situation de ce pays est aussi désastreuse 
en ce moment que celle qui a été décrite pour l'ouest 
de l'Irlande. 

» Ce territeire renferme une population de qua­
rante mille âmes, dont les trois quarts sont, eu ce 
moment, dénués de vivres et de vêtements. 

» L'Oklahoma est un pays récemment enlevé au ter­
ritoire indien et ouverte la colonisation. Pendant 
l'été et l'automne de 1889, des milliers d'acres furent 
mis en culture et ia récolte promettait d'être très 
belle jusqu'en juin 1890; mais A ce moment, les vents 
chauds du Sud se déchaînèrent sur le pays ravageant 
et brûlant tout.et détruisant jusqu'à la moindre trace 
de végétation. 

» A la disette qui en résulte pour les pionniers, 
viennent s'ajouter A présent les souffrances d'un 
hiver exceptionnellement rude. La détresse n'existe 
pas seulement dans les régions rurales; la demi-dou­
zaine de villes qui ont surgi depuis un an sont tout 
aussi éprouvées. 

• Le congrès décidera probablement l'envoi de se­
cours dans quelques semaines; mais, en attendant, 
la population est terriblement éprouvés.! 

nos-Ayres type 1 : Sur mai 10,000 kil. à 
5.52 Ij2. 

Buenos-Ayres type BF : Sur avril 5,000 kil. 
à 5,35. | 

Vendredi 2 janvier pas de bourse. 
ANVERS. — Marché calme gang change­

ment sensible dans les cours. 
On a traité 25.000 kil. sur janvier, 10,000 

sur mars, 10,000 sur avril, 10,000 sur mai, 
5,000 sur août, 15,000 sur septembre, 15,000 
sur ootobre. 

Total de la journée : 90.000 kil. 
LEIPZIG. — Les prix n'ont pas varié mai» 

la tendance est ferme. 
Ventes du jour : 55,000 kil. 

LES MARCHES Â TERME 
B U I X B T I I V D U J O U R 

29 décembre. 
ROUBAIX-TOTJRCOINO. — On constate un 

peu d'avance, surtont sur les mois éloignés, et 
la tendance est ferme. 

On a enregistré 95,000 kil. comme suit : 
Caisse de Liquidation deRoubaix-Tourcoing: 

Buenos-Ayres type 1 : sur janvier 20,000 kil. 
à 5,45 ; sur février 10,000 h 5,45; 10,000 à 
5,47 li2. 
fc Sur mars 5,000 kil. à 5.50; 5,000 à 5.52 Ii2; 
sur avril 10,000 kil. à 5.52 li2,10,000 à 5.55; 
sur juin 5,000 k 5.55; ensemble 75,000 kil. 

Buenos-Ayres type 2 : sur mars 5,000 kil. à 
5.32 li2. 

Caisse de Liquidation de Tourcoing. — Bue-

Renseignements sur le service des Postes 
P a p i e r s d ' a f f a i r e s 

Ce que l'on entend par papiers d'affaires. On 
désigne, en général, sons le nom de papiers d'affai­
res, tontes les pièces, tous les documents manus­
crits, écrits ou dessinés en tout ou en partie, k la 
main, qui n'ont pas le caractère de correspondance 
actuelle et personnelle. Ex. : les pièces de procé­
dure, les actes de tous genres dressés par les offi­
ciers ministériels, les lettres de voiture et connais­
sances, les factures, les différents documents de 
service des compagnies d'assurance, les copies om 
extraits d'actes sous seing privé écrits sur papier 
timbré ou non, les partitions ou feuilles de musi­
que manuscrites, les manuscrits d'ouvrages tssp* i 
dis isolément. 

Conditions d'admssion des papiers d'affaires. — 
Les papiers de commerce ou d'affaires doivent être 
places sous bandes mobiles ou sous enveloppe ou­
verte et conditionnés do manière k pouvoir être 
facilement vérifiés ; ils doivent, en outre, être 
affranchis au départ au moyen do timbres-poste, 
et ne contenir aucune lettre ou note ayant un. ca­
ractère de correspondance. 

Maximum de poids des papiers d'affaire*. — La 
poids maximum est de 2 kilogrammes. 

Minimum et progression d'affranchissement dm 
papiers d'affaires. — Le minimum d'affranchisse­
ment est flxo a 25 centimes (port d'une lettre) jus ­
qu'à 250 grammes, de 250 gr. à 2 kilog. on ajoute 
5 centimes par 50 grammes ou fraction. 

Dimensions des papiers d'affait es. — Il n'est fixe 

_ seule condition de 
poids, des papiers d affaires, aueik qu'en as* Ut 
onau*»r. 
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